FOUR A PAIN

DOURDAN - ROINVILLE

9 à 30 JUILLET 2005

Bonjour!

Je m`appelle Kaboulova Nisso. J`ai dix-sept ans. Je suis étudiante. J’étudie le Français, l’Anglais et l’Allemand. Encore j’aime beaucoup la musique du monde entier, j’aime chanter, danser, écrire des poésies. J’aime beaucoup communiquer avec les gens car cela permet de recevoir des informations nouvelles, de connaître un point de vue différent, bref, cela change des idées, cela enrichit.., des fois cela change la vie..
L’été dernier j’ai pris part à un chantier des jeunes bénévoles à Roinville-sous-Dourdan consacré à la construction d’un four à pain. Le four ancien avait existé au XVIIIème siècle au pied de l'église de St.Denis. Le four et l’église sont actuellement classés monuments historiques.

Roinville est une commune du Hurepoix dans le département de l’Essonne. D’une superficie d’environ 1350 hectares, le village, longé par la rivière Orge est situé à l’Est du Dourdan, à une cinquantaine de kilomètres de Paris, sur la route départementale qui rejoint Arpajon.

Le chantier 2005 a eu pour but de permettre ainsi à la commune de Roinville de retrouver son Patrimoine de proximité. Redonner vie à ce four en cuisant à nouveau du pain que les habitants viendront partager, c’est retrouver l’âme d’un village. Il est plus correct de parler ici plutôt de fournil, de boulangerie dans le sens du lieu où l'on cuit le pain comme autrefois et non où on l'achète comme aujourd'hui ; ou tout simplement de four à pain. Bien qu'il ait servi probablement aussi à la cuisson d'autres aliments, comme par exemple des tartes ou des tourtes salées, voire au séchage de fruits ou de plantes textiles comme le lin ou le chanvre.

"Il est très difficile de dater précisément la construction du four, explique M.Fabrice Ollier, architecte au Service du patrimoine culturel du Conseil général de l'Essonne, mais il semblerait qu'il ait été construit vers la fin du XVIIIème siècle ou bien au début du XIXème, probablement peu après la Révolution. En effet, absent des plans du XVIIIème siècle, le four apparaît sur le cadastre napoléonien (début XIXème siècle) et est cité dans des documents d'archives de la même époque".

A l’époque la cuisson de l'aliment de base des Français, sous forme de grosses boules, avait été composée alors exclusivement de blé, de sel et de levain frais. Un pain qui se conservait plusieurs jours certes - et au risque de choquer les puristes des méthodes d'antan - moisissait durant les derniers jours de la consommation familiale! Mais la belle aventure qu'est la restauration complète de l'édifice Roinville va permettre à chacun de retrouver bientôt le goût du pain d'autrefois tout juste sorti du four.

Pour reconstruire le four il s'agit d'opérer dans les règles de l'art. De nos jours restaurer un four à pain n’est plus chose commune. On ne reconstruit pas un four à pain probablement vieux de plus de 200 ans comme on retape un pavillon de banlieue, au risque de compromettre la beauté d'un ensemble architectural dont certaines pierres ont été scellées au XIIème siècle. Le projet du four est composé avec l'ensemble des résultats des recherches et du style particulier du pays. De forme elliptique, d'un mètre de large, il a été restitué avec les matériaux utilisés localement. Ni ciment, ni peinture, mais moellons (pierres de pays), chaux et sablon qui vont rendre son âme au four à pain.

Notre équipe a travaillé pendant trois semaines, du 9 au 30 juillet dernier.
Notre chantier a été hyper international - j’ai rencontré beaucoup de gens venus de différents pays. Nous sommes restés de bons amis, jusqu’à présent on échange de e-mails et de lettres. « Notre équipe » se composait de neuf personnes : Samuel, un Suisse de 17 ans; Yves, 17 ans, Italien ; Vesna, 23 ans, elle est venue de Bosnie-herzégovine ; Andrijana, une Serbe de 24 ans, deux adolescents français âgés chacun de 17 ans – Julie et Vivien, et moi-même, 17 ans également, j’ai été la seule personne russe. Au total il y avait 4 Français y compris nos animateurs - Pierre et Anaïs. Nous avons été une vraie équipe “comme il faut”, et c’est la raison pour laquelle notre travail a été réussi!!

Les participants-bénévoles du chantier que nous étions, nous étions encadrés par des professionnels, notamment par M.Roland Morano, Maire adjoint de la commune, qui avait entrepris une série de recherches sur les fours dans les communes voisines, par M.Fabrice Ollier, architecte au Service du patrimoine culturel du Conseil général de l'Essonne, qui avait d'abord fait un état de l'existant puis tenté de retrouver les traces du « cul de four » (l'ensemble de la sole et de la voûte de cuisson) aujourd'hui disparu. C'est en effet M.Jean- François Bertoncello, technicien formateur de l'association des Maisons Paysannes de France, un grand spécialiste dans ce domaine (enduits, décors à la chaux, limousinerie, plâtrerie et couverture, taille des pierres) qui nous a enseigné les métiers anciens du patrimoine rural, et la personne a qui ce chantier a été confié et sans qui notre travail ne réussirait pas. Nous avons eu alors une grande chance d’être dirigés de tels spécialistes qui nous ont fait connaître au plus petit les usages et les coutumes d’autrefois et d’entretenir ainsi la mémoire collective.
Nous avions envie d’apprendre, d’enrichir nos connaissances. Nous avons travaillé 3 jours d’affilée, le 4ème jour on faisait la grasse matinée. Pendant les journées de repos nos animateurs organisaient pour nous des escapades dans la région. Puis la “routine” recommençait.

Pendant la première semaine nous avons nettoyé l’intérieur d’une petite maison où se trouvait la gueule du four. Pour baisser le niveau du sol et retrouver le pavé authentique du XVIIIème siècle nous avons évacué les couches de terre, les pierres naturelles du XIIème siècle qui se trouvaient sous la terre. Pendant la deuxième semaine nous avons ramassé des pierres naturelles pour la voûte du four. Et puis nous avons tracé et façonné le socle et la voûte du four, nous avons monté une nouvelle cheminée. Mais le résultat de notre travail ne serait visible que dans un an, l’objectif de notre chantier a été de remettre ce four en état de chauffe et pour cela il fallait que le socle sèche bien pendant douze mois. A terme, c'est un four à pain en parfait état de marche qui fera de nouveau un des lieux de vie de la commune.

Des sorties sportives et culturelles ont été prévues en dehors des temps de travail et nous avons réussi à visiter plusieurs curiosités de l’Essonne - le ChateauPers, le Moulin De Bandeville, le Château de Dourdan, les églises de St.Sulpice de Fauvières, de Sainte-Geneviève des Bois, du Val St Germain, de Sermaise, de Corbreuse. Nous avons également visité Paris plusieurs fois. On nous a prévenus que nos loisirs dépendraient de nos souhaits mais des fois on était trop fatigué pour pouvoir faire du théâtre ou mettre en scène des spectacles. Le travail nécessitait déjà beaucoup d’efforts et d’émotions, cela faisait plaisir de sentir la fatigue non pas pour rien ! Une fois notre équipe a été invitée chez le Maire de Roinville qui nous a accueillis très chaleureusement dans son village. Une fois notre groupe a été invité à un mariage, à un anniversaire d’un jeune homme du village, un jour le fils de la bibliothécaire du village nous a invités à regarder le football à la télévision chez lui à la maison car nous n’avons pas eu de poste de télévision dans notre école, l’endroit où nous étions hébergés. Nous avons participé à un bal estival de Dourdan. Nous aussi pour notre part invitions les habitants du village à prendre des apéritifs et à manger chez nous. En plus tout au long de notre séjour les gens du village nous apportaient des gâteaux, des tartes, des pâtés, du pain et nous, à notre tour les laissions regarder l’avancement de nos travaux. J’ai été impressionnée par l’enthousiasme et l’amour de l’accueil qui nous a été toujours réservé. Le dernier jour nous avons mis partout les affiches où c’était marqué que notre chantier avait rempli sa mission et que nous invitions tous ceux qui le souhaitaient à un grand dîner. Plus de quarante personnes sont venus avec leurs petits cadeaux, leurs gâteaux et leurs vins pour nous remercier.

J’ai participé à une telle « aventure » pour la première fois dans ma vie, c’était ma première expérience dans ce domaine. Je ne croyais jamais que je pourrais rester pendant des heures et des heures dans une église à toucher les pierres, à lire des remarques historiques, à poser des questions sur l’histoire d’un monument. Plus tard  je me suis dit que « quand on ne savait pas quelque chose, on n’y prêtait pas attention ». Alors moi, après le chantier j’ai commencé à prêter plus d’attention à l’archéologie, à l’architecture. J’ai pris goût à regarder des images, à contempler des palais et des cathédrales, à visiter des musées, à lire des livres d’art, à apprécier la peinture. Cela a beaucoup changé ma vie.

Ce type d’activité permet aux adolescents de tous les pays du monde d’enrichir leurs expériences, de mieux connaître la France « profonde » avec ses traditions et ses coutumes, de plonger dans la vie quotidienne des Français et bien sûr d’avoir une chance unique de pratiquer la langue française.
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